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Contrairement à la cysticercose cérébrale, relativement fréquente, 
la distomatose cérébrale est, parmi les helminthiases, une rareté, 
qu’il s’agisse de l’homme ou des animaux.

1° Chez l’homme

On sait depuis les travaux de Yamagiwa (1906) que P a r a g o n i m u s  
w e s t e r m a n n i  (Herbert, 1878), parasite habituellement localisé au 
poumon, peut envahir le cerveau de l’homme, réalisant alors davan­
tage une complication de la distomatose pulmonaire qu’une entité 
morbide distincte. En Extrême-Orient, où cette paragonimose est 
endémique, la localisation cérébrale n’est pas rare ; les métacercai- 
res arrivent au cerveau véhiculées par le sang et s’y transforment en 
douves adultes, comme elles le feraient dans le poumon.

Tsunoda et Shimamura, Otani et Yamagiwa (1906) ont observé 
dans le cerveau de l’homme de nombreux œufs de S c h i s t o s o m a  j a p o -  
n i c u m ,  Katsurada, 1904, parasite habituel du foie et de la rate.

Qu’il s’agisse de paragonimose ou de schistosomatose, l’infesta­
tion ne passe pas inaperçue ; la présence de parasites se traduit par 
des troubles nerveux (tremblements, vertiges, céphalées), évoluant 
vers l’épilepsie bravais-jacksonienne ou corticale, et des embolies 
vasculaires. Le pronostic de ces deux distomatoses cérébrales est 
très réservé, car l’évolution est presque inéluctablement fatale.

L’anatomie pathologique fait apparaître des kystes pouvant con­
tenir plusieurs Trématodes ou de nombreux œufs et des foyers réac­
tionnels plus ou moins circonscrits et disséminés, riches en tissu 
conjonctif lâche, en cellules géantes, en éosinophiles et en labro­
cytes. Ces kystes siègent dans le cortex cérébral, aussi bien au ni­
veau des lobes occipitaux qu’au niveau des lobes pariétaux ou 
frontaux.
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2° Chez d’autres vertébrés

L’examen de la littérature ne fait apparaître de distomatose du 
système nerveux ou de ses annexes que chez les Poissons et les 
Batraciens ; seules, des larves de Distome ont été observées.

La première distomatose rachidienne connue est probablement 
celle qui fut observée en 1794 par Caldani, chez R a n a  t e m p o r a r i a  et 
R . e s c u l e n t a .  En 1833, Henle retrouva cette distomatose chez les 
mêmes Batraciens et, ignorant le travail de Caldani, dénomma le 
parasite D i p l o s t o m u m  r h a c h i æ u m  ; Diesing (1850), Pagenstecher 
(1857) revirent le parasite et lui donnèrent le nom de T y l o d e l p h y s  
r a c h i d i s  ; Mataré (1910) en a fait un T e t r a c o t y l e  r h a c h i æ a ,  et 
Hugues (1929), un D i p l o s t o m u l u m  r h a c h i æ u m .  Malgré tous ces bap­
têmes successifs, nos connaissances sur ce parasite sont restées très 
sommaires.

La première distomatose cérébrale a peut-être été observée par 
Rudolphi (1819) ; cet auteur a remarqué des vers d’un genre dou­
teux dans la pie-mère de divers G a d u s  ; ces larves, difficiles à iden­
tifier, qui appartiendraient, suivant Mataré (1910), à des Monosto- 
mes, ont été dénommées D i p l o s t o m u m  s p a t h a c e u m .  En 1832, von 
Nordmann a signalé l’existence de larves de Distomes dans l’œil de 
divers Poissons ; cet auteur a distingué quatre espèces : D i p l o s t o ­
m u m  c l a v a t u m ,  H o l o s t o m u m  c u t i c o l a ,  H .  b r e v i c a u d a t u m  et D i p l o s ­
t o m u m  v o l v e n s ,  dans les yeux de P e r c a  f l u v i a t i l i s ,  L e u c i s c u s  r u t i -  
lu s ,  S c a r d i n i u s  e r y t h r o p h t h a l m u s ,  L o t a  v u l g a r i s ,  L u c i o p e r c a  s a n d r a ,  
A c e r i n a  c e r n u a ,  C y p r i n u s  c a r p i o ,  E s o x  lu c i u s . Cependant, d’après 
Steenstrup (1845), ces quatre espèces représenteraient quatre stades 
évolutifs d’une même espèce. Claparède (1858), Cobbold (1860), 
Fraipont (1880), Braun (1894), Salzer (1907), Zandt (1924) ont étu­
dié ce parasite. Claparède, Fraipont et Zandt ont étudié l’appareil 
excréteur ; Claparède a, en outre, étudié les inclusions calcaires si 
nombreuses contenues dans le « système excréteur », et vu qu’elles 
étaient constituées par du carbonate de calcium.

Roth (1904) a attribué à ce parasite, localisé entre le cristallin et 
la capsule cristallinienne, la cécité et l’exophtalmie qui atteint par­
fois H e r o s  f a c e t u s .

Le cycle vital de ce Distome a été élucidé par les frères Ehrhardt 
et par Szidat. En effet, d’une part, Braun (1894) rapporte que les 
frères Ehrhardt, en faisant ingérer des Perches, porteuses de para­
sites identifiés comme étant des D i p l o s t o m u m  v o l v e n s  (von Nord­
mann), à des L a r u s  r i d i b u n d u s ,  ont obtenu, au niveau de l’intestin, 
des Holostomides sexuellement mûrs, qu’ils ont désignés sous le
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nom d’H e m i s t o m u m  s p a t h a c e u m .  D’autre part, Szidat (1924) a fait 
absorber sa furcocercaire C par des L e u c i s c u s  r u t i l u s  et, après avoir 
suivi la migration de la cercaire dans le corps du Poisson, il l’a vue 
se localiser au niveau du mésencéphale, du cristallin ou du corps 
vitré où elle prenait tous les caractères de D i p l o s t o m u m  v o l v e n s .  
Enfin, Hughes (1929), qui a fait une révision du parasite cérébral 
en question, d’après des exemplaires fournis par le Pr Scheming, de 
Munich, le classe parmi les métacercaires du type D i p l o s t o m u l u m .

En 1839, Müller a observé un nombre considérable de petits vers 
au niveau du quatrième ventricule de L a m p e t r a  f l u v ia t i l i s . Ces pa­
rasites ont été retrouvés depuis, à plusieurs reprises, chez les P e t r o -  
m y z o n  f l u v i a t i l i s  et P .  p i a n e r i  d’Europe ; ils ont reçu des noms 
divers : T y l o d e l p h y s  (?) P e t r o m y z o n t i s  f l u v i a t i l i s  (Diesing, 1858), 
D i p l o s t o m a  m ü l l e r i  (Cobbold, 1860), N e u r o n a i a  l a m p e t r æ  (Gulliver, 
1872), T e t r a c o t y l e  p e t r o m y z o n t i s  (Brown, 1899), T e t r a c o t y l e  p e t r o -  
m y z i  (Mataré, 1910), D i p l o s t o m u l u m  p e t r o m y z i - f l u v i a t i l i s  (Hughes, 
1929). Brown (l o c . c i t . )  a étudié ce parasite au niveau du quatrième 
ventricule de jeunes Ammocètes pêchés près d’Oxford et en a donné 
une bonne description morphologique ; ce D i p l o s t o m u l u m  aurait la 
particularité d’avoir des cellules glandulaires annexées aux auri- 
cules. Hughes ( lo c .  c i t . )  en a donné une série de mensurations, 
d’après des exemplaires mis à sa disposition par le Pr Goodrich, 
d’Oxford.

En 1853, Leydig a signalé la présence de plusieurs centaines de 
Distomes dans la cavité crânienne de C o b i t i s  f o s s i l i s  ; Diesing 
(1858) a dénommé ce Distonie T y l o d e l p h y s  (?) c r a n i a r i a  et Hughes 
(1929) en a fait un D i p l o s t o m u l u m .  Ce parasite n’a pas été revu 
depuis Leydig, qui avait d’ailleurs pris la région antérieure pour la 
région postérieure du corps et confondu l’appareil digestif avec le 
système excréteur.

En 1862, Wedl a rapporté que la graisse (?) de la cavité crânienne 
d ’H e t e r o b r a n c h u s  a n g u i l l a r i s  d’Egypte contenait des larves de Dis­
tonies qu’il dénomma M o n o c e r c a  h e t e r o b r a n c h i .  Mataré (1910) en 
fit des T e t r a c o t y l e  h e t e r o b r a n c h i  et Hughes (1929), des D i p l o s t o ­
m u l u m .

En 1878, von Linstow découvrit de nombreuses larves de Disto­
mes dans le cristallin d’A b r a m i s  v i m b a  ; il les décrivit et leur donna 
le nom de D i p l o s t o m u m  l e n t i c o l a  ; Braun (1892) et Mataré (1910) 
désignèrent le parasite sous le nom de T e t r a c o t y l e  l e n t i c o l a  et 
Hughes (1929) en fit un D i p l o s t o m u l u m .

Enfin, la dernière distomatose cérébrale connue a été décrite par 
Mataré (1910). Cet auteur fit, sous la direction de R. Hertwig, l’étude 
d’un parasite découvert dans le cerveau de P h o x i n u s  l æ v i s  par le
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Pr Capeder, de Chur (Suisse), et trouva un parasite identique chez 
des Vairons achetés sur le marché de Munich. André (1918), qui fit 
une trouvaille analogue chez des Vairons de divers cours d’eau suis­
ses, et qui ignorait le travail de Mataré, crut signaler une infesta­
tion inconnue ; il rapporta son parasite, presque exclusivement 
localisé au quatrième ventricule, au genre T y l o d e l p h y s .  Faust 
(1918), Mathias (1925), Ashworth et Bannerman (1923-27) l’ont 
classé parmi les Tétracotyles. Hughes (1929), qui a eu l’occasion de 
faire une étude comparée de D i p l o s t o m u l u m  s p a t h a c e u m ,  de D .  p e -  
t r o m y z i - f l u v i a t i l i s  et d’un parasite probablement identique à celui 
qu’avait étudié Mataré (1910), envoyé par le Dr Scheuring, de Mu­
nich, au Pr La Rue, l’a classé parmi les D i p l o s t o m u l u m .

Depuis cette date, les seuls Distomes signalés au niveau du sys­
tème nerveux central ou de ses annexes sont :

— D i p l o s t o m u l u m  g ig a s , qui vit dans le cristallin de C a s t o s t o m u s  
c o m m e r s o n n i i  (Lacépède) (Hughes et Berkhout, 1929), et qui est 
devenu D i p l o s t o m u l u m  f l e x i c a u d u m  Cort et Brooks, 1928, en vertu 
de la loi des priorités ;

— D i p l o s t o m u l u m  h u r o n e n s e  La Rue, qui vit dans l’œil de P e r c a  
f l a v e s c e n s  Mitchell ;

— T y l o d e l p h y s  e x c a v a t a  Szidat (1935), trouvé dans le canal ra­
chidien de R a n a  t e m p o r a r i a  et R .  e s c u l e n t a .

Depuis 1935, il ne semble pas que des Distomes aient été signalés 
au niveau du système nerveux ou de ses annexes. La plupart des 
observations étant restées très sommaires, il nous a paru opportun 
d’examiner le plus précisément possible des parasites trouvés inci­
demment dans le cerveau et la moelle épinière de P h o x i n u s  læ v i s , à 
l’occasion d’une étude sur la neuro-sécrétion chez ce Téléostéen.

Matériel et techniques

Depuis la découverte des parasites en mars 1954 chez des Vairons 
achetés sur le marché parisien, nous avons, à plusieurs reprises, en 
mai, en juillet, en août, en septembre et en octobre, examiné des 
Poissons apparemment sains et constamment parasités par un nom­
bre important de D i p l o s t o m u l u m  p h o x i n i  (Faust).

Les parasites ont d’abord été examinés à frais, entre lame et la­
melle, avec ou sans coloration au rouge neutre-vert janus, dans le 
liquide céphalo-rachidien du Vairon, dans de l’eau salée isotonique 
ou dans du rhodoviol (fig. 4) ; ils ont ensuite été étudiés sur coupes 
après des fixations variées (Bouin, Carnoy, Regaud, formol salé) et 
des colorations variées (Azan, Pappenheim-Unna, hémalun-picro-
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indigo-carmin, muci-carmin, Hotchkiss-Mac-Manus, hématoxyline 
chromique-phloxine, fuchsine-paraldéhyde). Les activités phospha- 
tasiques alcalines ou acides et les activités lipasiques ont été recher­
chées suivant la technique de Gomori.

Résultats

L’examen à l’état frais permet de noter les principaux caractères 
du parasite. Le corps, entièrement lisse et plan-convexe, est ovoïde 
avec une grosse extrémité antérieure. Il mesure dans sa totalité et 
en moyenne 410 μ sur 200 μ (mensuration de 50 individus). Il se 
prolonge par un arrière-corps de contour régulièrement circulaire. 
L’extrémité antérieure est pourvue d’une ventouse subterminale à 
ouverture ventrale, flanquée de deux auricules, tantôt invaginés et 
tantôt saillants comme de petits pédoncules ; le grand axe de la 
ventouse est antéro-postérieur et mesure environ 55 μ. En arrière de 
la ventouse antérieure, un pharynx globuleux est bien visible. L’acé- 
tabulum, légèrement plus grand que la ventouse antérieure (60 μ), 
est tangent à l’organe tribocytique ; ce dernier est ellipsoïde à grand 
diamètre de 90 μ, à fente antéro-postérieure digitée. Immédiatement 
en arrière de lui est une énorme vessie en forme de cœur, largement 
bilobée, très réfringente. Le tiers postérieur de la vessie est situé 
dans l’arrière-corps, dont il occupe la plus grande partie. L’arrière- 
corps porte, à sa face dorsale, le pore excréteur, subterminal et mé­
dian. La vessie est très contractile et ses dimensions sont très varia­
bles ; elle apparaît tantôt plus haute que large, tantôt plus large 
que haute (fig. 2 et pl. fig. 4). L’arrière-corps ne contient pas de 
granulations calcaires. L’avant-corps contient de nombreuses gra­
nulations très réfringentes, d’aspect discoïde ou elliptiques, qui font 
effervescence avec de l’acide sulfurique et donnent des cristaux de 
gypse ; l’étude de ces granulations aux rayons X a montré à Mlle 
Thérèse Pobeguin, que je remercie d’avoir bien voulu effectuer cette 
recherche, qu’il s’agissait de calcaire amorphe.

Une coloration vitale par le rouge neutre fait apparaître les cæca ; 
remarquablement longs, ils se coudent au niveau de la région vési­
cale antérieure pour longer les bords latéro-dorsaux de la vessie.

La compression du parasite entre lame et lamelle fait apparaître 
le système excréteur avec toutes les caractéristiques vues par 
Ashworth et Bannerman (1927).

Les colorations topographiques confirment les données de l’exa­
men vital et révèlent en outre des ébauches génitales, postérieures 
par rapport à l’organe tribocytique, nettement au nombre de trois,
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une ovoïde médiane, une triangulaire à base externe et une troi­
sième, la plus postérieure, bilobée, plus importante que les deux 
précédentes (fig. 2).

F ig. 1. — Schéma représentant la dis­
position des glandes riches en poly­
saccharides, c he z  D i p l o s t o m u l u m  
p h o x i n i  (Faust). Le dessin a été ob­
tenu en superposant deux coupes 
para-sagittales ; B =  entonnoir buc­
cal ; P =  pharynx ; G =  glandes 
inucigènes ; A = acetabulum ; T — 
organe tribocytique ; E =  ébauche 
de gonade ; V = vessie.

Fig. 2. — Vue dorsale de D i p l o s t o m u -  
l u m  p h o x i n i ,  obtenue en superpo­
sant six coupes frontales sériées, de 
7 µ d’épaisseur. E =  entonnoir buc­
cal ; P pharynx : CU =  cuti­
cule ; PP =  pré-pharynx ; EO =  
œsophage ; A =  acetabulum ; C =  
cæcum ; T =  organe tribocytique ; 
O =  ébauche de l’ovaire ; V =  ves­
sie urinaire ; TE =  ébauches des 
testicules ; G =  pore uro-génital. 
La densité des points est proportion­
nelle à l’activité phosphatasique al­
caline histochimiquement décelable. 
(Alcool à 95°—Gomori).

La coloration suivant Pappenheim-Unna révèle des ribonucléines 
assez abondantes, à peu près également réparties et toujours beau­
coup plus abondantes au niveau des parasites que du tissu nerveux.

L’Azan, la fuchsine paraldéhyde, la coloration suivant Hotchkiss- 
Mac Manus font apparaître des cellules riches en mucus, localisées
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dans les parois de l’entonnoir buccal, du pharynx et de l’acétabu- 
lum. Il existe, en outre, deux groupes para-médians, sus-acétabulai- 
res, de grosses cellules, riches en un polysaccharide qui retient 
l’hématoxyline chromique, la fuchsine paraldéhyde, l’azo-carmin et 
donne la coloration de Hotchkiss ; ce produit se colore par le muci- 
carmin. Des granules et des grains du même polysaccharide tracent 
le trajet de canaux excréteurs, para-médians et dorsaux, qui se ter­
minent à l’extrémité antérieure de l’entonnoir buccal (fig. 1). La 
cuticule épaisse (5 µ) ne porte ni ornementation, ni glandes cysto- 
gènes, ou mucipares ; elle porte de nombreuses striations perpen­
diculaires à sa surface.

La détection des activités phosphatasiques révèle une forte acti­
vité alcaline au niveau de la couche externe de la cuticule et de 
l’organe tribocytique (fig. 2). L’appareil digestif dans son ensemble, 
depuis l’orifice oral jusqu’au fond des cæca, a une activité phospha- 
tasique alcaline faible et uniforme. Les ébauches des gonades ont 
une activité phosphatasique plus forte que celle du tube digestif, 
mais nettement plus faible que celle de l’organe tribocytique.

Localisation des D i p l o s t o m u l u m

Les parasites sont essentiellement localisés sous la pie-mère et 
dans les cavités ventriculaires. Ces dernières sont toujours dilatées 
(pl. fig. 1, 2 et 3). Il existe également des parasites apparemment 
libres dans le liquide céphalo-rachidien, aussi bien dans la cavité 
crânienne que dans le canal vertébral. L’œil n’a jamais montré de 
parasite.

Les tissus de l’hôte réagissent par la prolifération d’un tissu 
conjonctif lâche (pl. fig. 2), qui se densifie autour de certains para­
sites pour former une sorte de coque, toujours très riche en phos­
phatase alcaline histochimiquement décelable.

Légende des figures ci-contre

F ig. 1. — Coupe para-sagittale de l’encéphale de P h o x i n u s  laev i s  Ag. Bouin 
Azan. Les parasites sont nombreux dans le IVe ventricule et l’aqueduc de 
Sylvius ; deux D i p l o s t o m u l u m  occupent la région basale de l'encéphale. 

F ig. 2.— Fort grossissement de la même coupe 
pour montrer les parasites sectionnés sous divers angles et les lésions cérébrales 
F ig. 3. — Coupe para-sagittale de l’encéphale après réaction de Hotchkiss- 

Mac Manus : les parasites sont extrêmement riches en polysaccharides Hotch- 
kiss-positifs.

Fig. 4. —  D i p l o s t o m u l u m  p h o x i n i , vu à frais, sans coloration, 
par la face ventrale
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Discussion

Identité du parasite de P h o x i n u s  l æ v i s  Ag.

Tous les caractères du parasite observé dans les centres nerveux 
des P h o x i n u s  læ v i s , achetés sur le marché de Paris, depuis le mois 
de mars jusqu’au mois d’octobre, concordent avec ceux qui ont été 
décrits par Ashworth et Bannerman (1927), et il ne fait aucun doute 
qu’il s’agisse de D i p l o s t o m u l u m  p h o x i n i  (Faust) Hughes, 1929, 
comme a bien voulu me l’assurer M. le Pr Du Bois, de Neufchâtel, 
que je tiens à remercier, ici, bien vivement pour son extrême obli­
geance.

Ces caractères sont ceux qu’avait déjà indiqués Mataré (1910), au 
système excréteur près ; celui-ci est exactement tel que l’ont décrit 
les auteurs anglais, et, après la description minutieuse qu’ils en 
ont donné, il me paraît inutile de reprendre ses caractéristiques 
point par point.

Particularités histochimiques de. D i p l o s t o m u l u m  p h o x i n i

Les D i p l o s t o m u l u m  sont remarquablement riches en ribonucléi- 
nes ; cette richesse les fait contraster avec le tissu nerveux qui sem­
ble appauvri ; le Distonie se comporte donc, au niveau du tissu qui 
l’héberge, comme C a p i l l a r i a  f a g e i , Arvy 1951 ; ce parasite est très 
riche en ribonucléines, alors que le parenchyme hépatique, sous son 
action, a perdu les siennes.

Les D i p l o s t o m u l u m  sont extrêmement riches en polysaccharides ; 
après réaction de Hotchkiss-Mac Manus, les parasites apparaissent 
uniformément rouge foncé ; seules, la vessie et les deux ventouses 
apparaissent en clair sur les coupes (pl. fig. 3).

La réaction de Gomori montre que la couche externe de la cuti­
cule et l’organe tribocytique sont très riches en phosphatase alcaline 
histochimiquement décelable ; les granulations calcaires donnent la 
réaction de Gomori, mais les coupes témoins, sur lesquelles l’acti­
vité enzymatique a été détruite au préalable, donnent, après détec­
tion suivant Gomori, une réaction aussi intense, prouvant ainsi que 
la réaction doit être attribuée au calcium. De ce fait, il semble que, 
au moins chez D i p l o s t o m u l u m  p h o x i n i  arrivé au terme de son évo­
lution, les granulations calcaires ne contiennent pas de phosphatase 
alcaline histochimiquement décelable.
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Conclusions

D i p l o s t o m u l u m  p h o x i n i  (Faust), connu comme parasite de P h o x i -  
n u s  læ v i s , en Suisse, en Allemagne et en Ecosse, peut infester éga­
lement des P h o x i n u s  de la région parisienne.

Tous les caractères des D i p l o s t o m u l u m  parisiens, et en particu­
lier la disposition de l’appareil excréteur, concordent avec ceux du 
parasite étudié par Ashworth et Bannerman (Zoc. c i t . ) .

L’histochimie révèle que ces parasites sont riches en ribonucléi- 
nes, en polysaccharides Hotchkiss positifs et en phosphatase alca­
line.

Les D i p l o s t o m u l u m  p h o x i n i  sont remarquablement bien suppor­
tés par leur hôte. Ils sont exclusivement localisés au cerveau ; l’œil 
en particulier n’en contient pas. Les Vairons infestés ne présentent 
ni trouble de l’équilibre, ni trouble de la natation. L’examen des 
centres nerveux met en évidence une pie-mérite et un arachnoïdite 
plus ou moins marquées et une dilatation des cavités cérébrales ; il 
existe une prolifération d’un tissu conjonctif lâche qui enserre par­
fois étroitement les parasites.
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